
Il eu beau protester, on ne le crut pas.
Il fut confronté avec M. Malandain qui répéta et soutint son affir-

ination. Ils s'injurièrent une heure durant. On fouilla, sur sa
demande, maître Hauchecorne. On ne trouva rien sur lui.

Enfin, le maire, fort perplexe, le renvoya en le prévenant qu'il
allait aviser le parquet et demander des ordres.

La nouvelle s'était répandue. En sortant de la mairie, le vieux
fut entouré, interrogé, avec une curiosité sérieuse ou goguenarde,
mais où n'entrait aucune indignation. Et il se mit à raconter l'his-
toire de la ficelle. On ne le crut pas. On riait.

Il allait, arrêté par tous, arrêtant ses connaissances, recommen-
çant sans fin son récit et ses protestations, montrait ses poches
retournées, pour prouver qu'il n'avait rien.

On lui disait:
-Vieux malin, va !
Et il se fâchait, s'exaspérant, enfiévré, désolé de n'être pas cru,

ne sachant que faire, et contant toujours son histoire.
La nuit vint. Il f§llait partir. Il se mit en route avec trois voi-

sins à qui il montra la place où il avait ramassé le bout de corde;
et tout le long du chemin il parla de son aventure.

Le soir, il fit une tournée dans le village de Bréauté, afin de la
dire à tout le monde.

Il ne rencontra que des incrédules.
Il en fut malade toute la nuit.
Le lendemain, vers une heure de l'après-midi, Marius Paumelle,

valet de ferme de maître Breton, cultivateur à Ymauville, rendait
le portefeuille et son contenu à maître Houlbrèque, de Manneville.

Cet homme prétendait avoir, en effet, trouvé l'objet sur la route ;
mais, ne sachant pas lire, il l'avait rapporté à la maison et donné à
son patron.

La nouvelle se répandit aux environs. Maître Hauchecorne en
fut informé. Il se mit aussitôt en tournée et commença à narrer
son histoire complétée du dénouement. Il triomphait.

-C'qui m'faisait deuil, disait-il, c'est point tant la chose, com-
prenez-vous ; mais, c'est la menterie. Y a rien qui vous nuit comme
d'être en réprobation pour une menterie.

Tout le jour, il parlait de son aventure; il la contait sur les routes
aux gens qui passaient, au cabaret aux gens qui buvaient, à la sor-
tie de l'église, le dimanche suivant. Il arrêtait des inconnus pour la


